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L’UDN-II : évaluation des difficultés et 
troubles d’apprentissage (*) 
	

	 	

	 	

Public	:	
Habilité	à	faire	passer	le	
test	:	Psychologues,	
neuropsychologues,	
orthophonistes,	
	
et	tous	les	autres	
professionnels	
souhaitant	comprendre	
l’outil.	
	
	
Pré-requis	:	
Pas	de	pré-requis	
particulier.	
	
	
Dates	:	
23	et	24	novembre	2017	
	
	
Durée	:	
2	jours	/	14	heures	
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Pour	les	psychologues	et	orthophonistes	:	présenter	les	principaux	éléments	théoriques	
nécessaires		l’utilisation	de	l’UDN-II.	Comprendre	et	maîtriser	la	passation	d’un	UDN-II,	son	
interprétation	ainsi	que	la	communication	des	résultats	en	s’appuyant	sur	des	cas	cliniques	
concrets.	
Pour	les	autres	professionnels	:	comprendre	l’utilité,	les	objectifs	et	les	modalités	
d’exploration	des	psychologues	avec	l’UDN-II.	
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Journée	1	
	
Introduction	–	aspects	généraux,	rappels	théoriques	
§ Du	nombre	au	calcul	
§ Dyscalculie	ou	innumérisme	?	
§ De	Piaget	à	Vygotsky,	les	grands	principes	de	l’UDN-II	
	

L’UDN-II	:	familles	d’épreuves	et	subtests	
§ Modalités	de	passation	et	d’interprétation	des	épreuves	
§ Vignettes	cliniques	
	
	
	

Journée	2	
	
L’UDN-II	:	famille	d’épreuves	et	subtests	
§ Modalités	de	passation	et	d’interprétation	des	épreuves	
§ Vignettes	cliniques	
	

Méthodologie	de	cotation,	rédaction	et	transmission	des	résultats	
§ Entrainement	à	la	cotation	sur	la	base	d’un	cas	clinique	
§ Initiation	à	la	rédaction	de	compte-rendu	
§ Synthèse	et	conclusion	
	

	

	

	  

	 	

Tarifs	:	
Etablissements	:	
490	€	
Individuels	et	OGDPC	:	
440	€	
Individuels		abonnés	à	la	
revue	:			
396	€	

	

In
te

rv
en

an
ts

 

	 	
§ Léonard	Vannetzel,	psychologue,	rédacteur	en	chef	adjoint	ANAE,	responsable	des	

programmes	ANAE	Formations,	pratique	libérale,	Paris	
	

§ Louis-Adrien	Eynard,	psychologue,	chargé	d’enseignement	Université	Paris-Descartes	–	
Centre	Claude	Bernard,	Paris	
	

§ Claire	Meljac,	psychologue,	Dr	en	psychologie,	Unité	de	Psychologie	et	
Psychopathologie	de	l’enfant	et	de	l’adolescent,	hôpital	Saint	Anne,	Paris,	Espace	Deep	
Clisson,	Paris	

	
	
	

	
	
	

	

(*)	Formations	en	partenariat	avec	les	ECPA.	Réduction	de	10%	sur	l’achat	de	l’outil	UDN-II	–	sous	réserve	des	conditions	générales	de	vente	des	ECPA.	
Cette	réduction	est	valable	uniquement	sur	les	tests	et	solutions	de	remédiation	objets	de	la	formation,	sur	présentation	de	l’attestation	de	présence	à	la	
formation	dans	le	mois	qui	suit	la	formation,	et	est	accessible	uniquement	aux	professionnels	habilités	à	utiliser	les	tests	concernés.	Hors	nouveautés	et	
non	cumulable	avec	d’autres	offres	promotionnelles	en	cours.	Les	Editions	du	Centre	de	Psychologie	Appliquée	-	15	rue	Henry	Rol	Tanguy	-	93100	
MONTREUIL	Tél.	:	+33	(0)1	43	62	30	00	-	Fax	:	+33	(0)1	43	62	30	05	–	www.ecpa.fr	
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 METHODES 	M I S E S 	 EN 	ŒUVRE 	
 
 

	

§ La méthode de formation	permet	d’accueillir	et	de	travailler	avec	différentes	disciplines	et	publics	variés	:	
personnel	soignant	hospitalier	(centres	de	référence	TA),	personnels	de	l’Education	nationale	(IUFM	et	psychologues	
scolaires),	étudiants	de	second	cycle	(Université),	professionnels	dans	le	cadre	de	formations	continues	publiques	ou	
privées.	La	supervision	scientifique	de	cette	méthode	est	assurée	par	plusieurs	membres	du	comité	éditorial	de	la	
revue	ANAE.	
	

§ L’objectif premier	est	de	délivrer	aux	stagiaires	l’essentiel	des	connaissances	théoriques	et	pratiques	dans	le	
domaine	du	développement	cognitif	et	de	sa	mesure,	des	troubles	des	apprentissages	et/ou	de	troubles	plus	
spécifiques.		Il	n’est	pas	prévu	d’évaluation	des	connaissances	en	fin	de	formation.	
	

§ Les moyens pédagogiques et d’encadrement		mis	à	disposition	lors	des	séances	de	formation,	dans	nos	
locaux	à	Paris,	sont	les	suivants	:	
• Séances	de	formation	en	salle,	
• Chaque	séance	s’articule	autour	d’un	ou	plusieurs	cas	cliniques	qui	sont	mis	en	lien	avec	les	principales	

connaissances	théoriques,	en	projection	vidéo	sur	écran,	
• Présentations	de	type	Powerpoint	intégrant	les	savoirs	théoriques	requis	et	les	éléments	visuels	nécessaires	

(documents	audios,	schémas,	images,	vidéos,	photos),	
• Paper-board,	vidéoprojecteur,	
• L’ensemble	des	cours	est	transmis	aux	participants	au	terme	de	la	formation,	et	de	nombreux	documents	annexes	

sont	également	distribués	au	cours	de	chaque	formation.	
	

Lorsqu’il	s’agit	d’une	séance	de	formation	à	distance,	le	stagiaire	dispose	d’un	compte	de	connexion	personnel	sur	un	
site	de	web	conférence	ou	sur	une	plate	forme	d’e-learning,	fourni	par	nos	soins	en	amont	de	la	formation.	
	

§ Tous nos formateurs	déclarent,	au	début	de	chaque	année	civile,	les	liens	pouvant	entraîner	un	conflit	d’intérêt	
et	s’engagent	à	respecter	les	obligations	et	engagements	suivants	:	devoir	de	probité,	d’indépendance,	d’impartialité,	
de	confidentialité,	de	professionnalisme,	de	réserve.	
	

§ Pour les sessions de formation aux outils,	un	temps	important	est	consacré	à	la	présentation	et	
manipulation	de	l’outil	concerné.	L’interprétation	des	résultats	psychométriques	est	approfondie.	Un	corpus	de	
compte-rendus	écrits	conçu	pour	la	formation	est	présenté	et	remis	aux	participants.	
	

§ Enfin, un questionnaire de satisfaction est	adressé	aux	stagiaires,	par	courrier	électronique,	le	dernier	
jour	de	la	formation.	Un	second	questionnaire	est	adressé	4	mois	après	la	formation	afin	de	mesurer,	notamment,	
l’impact	de	la	formation.	
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